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Des lors, ils peuvent pourvoir eux-memes a leur subsistance et pas- 
sent dans une reserve ou ils sejourneront quelques mois avant d'etre 
pais en riviere. 

Quelques pftcheurs ont fait remarquer, avec raison, que la plus 
grande partie des alevins deviennent, des leur entree dans les cours 
d'eau, la proie des autres poissons. A cela, il n'y avait qu'un remede : 
les garder plus longtemps au Trocadero': un an, par exemple ; mal- 
/ Jiieureusernent, l'espace et les credits necessaires manquent encore, et il 
* udra pour cela attendre l'achevement des 6tablissements de piscicul- 
que la Ville de Paris fait construire, actuellement, sur les rives du 
in, au moulin deGrattereau. 
Quoi qu'il en soit, 1' Aquarium du Trocadero produit par an en 
inojenne 200.000 alevins. 

v' Une autre methode de reproduction sera sans doute employee plus 
au moulin de Grattereau, et Ton espere en obtenir dexcelleuts 
ts. 

Le Picheur. 

Blfecrologie. — M. Galmiche. — Le 26 decembre 1913, est mort a 
IHjon M. Galmiche, conservateur des Eaux et Forets en retraite,cheva- 
3»r de la Legion d'honneur. 

Ne k Vesoul,le 18 avril i84i>enlr£ a l'Ecole forestiere avec la 37 e pro- 
fusion en i860, M. Galmiche est successivement garde general en stage 
^"Vesoui, puis charge de Tint^rim du cantonnement de Dampierre 
^f&ato-Sadne) et enfin attache au service du reboisement a Digne de 
J 1 '870. Sous-inspecteur en fevrier 1870, il est mis a. la disposi- 
^ u ff°wvernement ottoman, mais la declaration de guerre le ramene 
^^H? en France, il fait campagne & l'arm£e des Vosges, et, la paix 
^^Bnrejoint la mission francaise a Constantinople, qu'il quitte au 
^^fi&eement de 1873. Pendant dix ans il prend part, soit comme mem- 
^^wcomme chef, aux travaux des commissions d'amenagement de 
mSjde Grenoble et de Bourges. Inspecteur depuis le 19 avril 1882, 
gpi novembre i883, du service des amenagements dans le ser- 
aire a Darney (Vosges). En fevrier 1 89 1 , il est appele a l'ins- 
d de Dijou, ou il prend sa retraite avec le titre de conserva- 
fevrier 1902. 

dans la carriere par I'exemple de son oncle (Galmiche Char- 
Jotion) inspecteur a Remiremont, proprietaire de la forfit du 
'il devait leguer a son neveu, en meme temps que les 
mneur et de devouement au bien public si remarquables 
" Ftvmn 1914. XII. — 7 
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chez les representants des premieres promotions de l'Ecole, M. Galrai- 
che eut toujours presente et vivace l'idee forestiere qui domina toute 
sa vie. 

En 1866, M. Galmiche commencait la serie de ses publications par 
une Etude de V amelioration des pAturages communaux dans Tar- 
rondissement de Barcelonnette ; professeur a l'Ecole secondaire de 
Grenoble, il mettaitentre les mains de ses Aleves un Cours elimen- 
taire de Botanique forestiere et un Manuel d' Economie forestiire, 
puis, des la fondation de la Society forestiere de Franche-Comte et de 
Belfort, il donnait a son bulletin une serie ininterrompue d 'articles jus- 
qu'a cette seconde lettre a un proprietaire de Jutaies jardine'es, 
dont il corrigeait les epreuves la veille de sa mort. 

L'idee forestiere chez M. Galmiche se manifestait egalement par l'ac- 
cueil toujours aimabie et empresse qu'il r^servait a ses camarades, par 
les relations affectueuses qu'il entretenait avec tous les agents qui 
l'avaient approche", par son attachement si cordial aux proposes qui 
avaient servi sous ses ordres. 

Causeur agr&ble,a la memoire inepui'sable,au langage precis et cha- 
tie, quelles heures charmantes M. Galmiche faisait passer a ses amis, 
soit qu'il leur racontai ses souvenirs d'enfance, soit qu'il les entrainat 
dans les perimetres des Basses- Alpes ou sous les futaies du Berry, ou 
encore quand il evoquait devant eux les images du Bosphore, des Eaux 
douces et des rivages de l'Asie Mineure ! 

Notre cher camarade, anime par sa bonte native et par le sentiment 
le plus eleve de l'honneur et du devoir, a parcouru une carriere bono- > 
ree qui peut elre ofFerte en exemple a tous et sa memoire sera reli- 1 
gieusement garde'e par tous ceuxqui l'ont connu, qui l'ont aime. 

Ses obseques furent celdbrees le 29 d6cembre en l'eglise Notre-Damel 
de Dijon, ou se pressait un nombreux cortege d'amis qu'avaient atta- 1 
ches a M. Galmiche les grandes qualites de son coeur et de concitoyensl 
qui avaient appris a apprecier ses rares qualites administrative* et sat 
puissance de travail pendant les quatre annees qu'il passa au conseit* 
municipal de Dijon de 1908 a 19 12. Les cordons du char mortuairef 
etaient tenus par MM. Sedillot, ancien administrateur, Gi lard oni,. ancien 
conservateur, Mathey,conservateur des Eaux et Forets a Dijon, Berna 
president honoraire a la Gour, ami intime de M. Galmiche, Deslandresy 
professeur a la Faculte de Droit, Mack, ancien adjoint a la Mairie de| 
Dijon. 

Nous ne saurions mieux terminer le compte rendu de la ce>emc 
qu'en l'empruntant au Journal : le Bien public, de Dijon : 
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Conforn.6n.ent no desir formellemeot exprime p.r M. Galm.che aucuo d,»- 
«. prononce d..»« sa -ombe. Mais qu'en etait.l besom I Lexplo- 
^Umimede regrets qu'a susci.es .'annonce de son deces e. .a toteo- 
« ^o-ion de .a foule qui se press,!, autonr de son cercue.l d.sa.eulsu fi- 
gment quelle respec.ueus. eympamie attach.,, a son souv.n.r. On n ou 
U " pas s. cons.ao.e preoccupation de f.ire en .ou.es arcons.aoces plus que 
"„d"voir,s» bonte toujour* souriaote,plus occueillan.e memepour les humbles 
„ ,e pour e. au.res, la joie avec laquelle i. remerci.it, comme d"uo servce 
que pou occasion qui lui etail oflerle de secour.r one m.sere, de 

C&T. al ou C ie n, so'us que.qne forme que ce 1. soUicUu e avec 
t u t consacra ce qu>il lui res.ai.de forces a 1, direcuon de louvre 
S 6 mora.isa.rice des j.rdins ouvriers. On s.H eg.lemen, que e mobd. 
? .... «is.ence si bien remplie pour lui el pour les aulres, e.a.l dans Ira- 
to a cbr^enne. Avanl d'obtenir, pour !es vertus qu'e.le lu, a ,ns 

' "to, 1. recompense promise au dels de la morl, il en a trouve deja one en 
ZyZ son exe.np.e compris e. imite par ceux qui lu. eta.en. le plus cbecs 1. 
In recevra une autre dans la consideration qui entonre la memo re de ceux 
qui »e ple^t en debors de .ou. inter*, personnel, se son. app .ques, sans 
„*en.a.ion! mais sans defaillaoce, a conformer .ons lea ac.e. de leur v.ei 
lears convictions. E. P. 

M. Lespine. - Le ,o jaavier dernier, est deced< I I Montm*dy 
(Meuse), a 1'age de ,3 aos, M. Lespine (Nicolas-Edmond),conserv..eur 
,• honoraire desEaux etForets. 

t Ne a Verdun-sur-Meuse, le 9 avril .8 4 o, sorti de 1 Ecole de Nancy, 
ft .avec le n° 3 dans la 3,' promotion qui ne comprena.t pas moms de 
34 eleves, M. Lespine fut successivement garde g*n r. k Sedan ,86.) 
et aMonzon (.865); sous-inspecteur a Murat (.8 7 a) et au Puy (.877), 
inspecteur, chef de commission d'amenagemenU a N.ce (.88a) 4 
Troyes (.88a), et enBn a Bar-le-Due (.886), ou il rentra, en .887, dans 
le service ordinaire. Lors de sa mise a la retraite en ,90, .1 fut promu 
.au grade de conservator, en recompense d'une carnere tres honorable- 

nent remplie. , - «_ M 

Administrator conciliant et avis*, forestier tres-expert, chef d une 
I bienveillance constant* et d'une courtoisie parfa.te M l^sp.ne ^ dom 
.'intelligence egalait la bonte, eta.t d'une modesfe et d une rese v 
qui, si elles completaient heureusement sa personne morale, ne lu. out 
m facilite l-.cc*, du grade de conservateur, ou il n'.ura.t pas manqu* 
cependaut de faire bonne figure. # 

Daus la ville de Bar-le-Duc, on il reside vingt -sept ans,.l jomssmt de 
lestime generale et de la plus legitime consid*rat.on. Sa v.e.llesse, 
restee longtemps remarquablement alerte et joviale fut assombr.e pen- 
dant lesderniers mois par une redoufble affect.on sur l.ssue de 



